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LE PRINTEMS.

Ali: Le premier pas, &c.

LE dux Printems vient nours rendre la yvi
Et de l'Hiver fondre les yêtemens,
Sous les frimats la nature engoturdie,
Par le Zéphir e2t bientôt embelIe

Au doux printums. ( Bis )

Au doux printems, une tendre verdure
Vient rani.-ner nos forêts et nos champs;
Ah! combien j aime a oir cette parure
Et-quil est beau Faspect de la nature,

Au doux printems,

ki doux printems, on entend lemrage
Du.peuple-aiu quiretro -ehn
il semble dire, e4n son charmant langage,
Qu'il est heureux de revoir-le-boccage,

Au doux printems,

Au doux printems; au bienfaisant génie
Vient influer sur tous nos sentimens,
Le riche heureux jouit mieux de la vie,
Et, si parfois son ame est attendrie,

C'est au printems.

Le doux printeme, ranime l'espérance
Du malheureux, accablé de tourmens;
Il rernent moins sa cruelle soufiiance
JIt dans son lit, il bénit l'induence

Du doux printemi

O doux printems, viens cnlmer la furie
Des passioris qui troublent notre teins;
Nous sommes tous enfans de la patrie
Rallions-nous i cette voix chrie,

Au doux printems.

Au doux printems, un voit notre rivière
Onvrir ses p.rts a nos chateaux fluttans;
A Fi-dstrie il n'est plus le barrières,
Tous nos vaisseaux déployent leur bannières

Aa doux printems.

Au doux printerns, tout change d'apparance,
Dans nos cités, dans nos bois, dans nos champs;
En ressentant son aimable influence,.

uI)U créateur je bénis la puissance
Au doux printems.

1K DrS Eart7.

ME LAG ES.

IIER FRA AIS A VIENNE,

LAPETITION -DU SOLDAT.

Hélas! ma pauvre Marthe, hélas ! je n'es.
père plus rien. Fitz ni'revient pan, et voi-
là bientôt trois leures .e rent-master a
un cœur d'acier.

"Ce bon Français, le jours.où il porta le
gain de sa semaine à la femme Goldînans,
parceque son mari s'etait cassé une jambe,

savez mieux que mi- ce qui. est à
pérons encorea. C'-" 'estJThéod
cria- lajeune-ele (il a- des:pas-que:
devine.> Aussitôt s'élance danse
mière.un~ homme- de; vimgt-huîa t
en. veste d'ouvrier, la tête nue etd
agitation. qui ne luit permitâni de, re
le trouble délicieux que saprse
dit sur le charmant visage de Fréd
la surprise mélée d7inquiétudt. queà
tion causait aux deux octogénaires
odore, avec cette pétulance que.F
trouvait charmante,- parcequ'elle e
Française, Théodore dit d'un ton-
couroucé.: -r Quoi vous êtes men

faire, es-
re! s'é.
le cœur
la chau.

dans Une

marquer
e répan-
érika, n
Son émoG

Thé,
rédérika
et toute

presque
lacés de.

jdisait 2 voir vendre votre mobilier, d'ètre chssés de
J Que sait compatir aux.maux qu'on a soufferts ? votre asile, etmoi, votre amin moi qui veux

etre votre fils, je ne suis. pas même le con-Et il donna sept thaler. la femme du bles- fident. de vos peines.? Sans le plus ingu
sé. Le rent-master ète p)us pauvre que lier hasard je les ignorerais encore. .Monno3uset pourtant il née mpetit pas à nos Dieu mon Dieu ! était-ce donc par, hasar4maux tandis quel3. èiodobre, qui n'a ja- que je devais apprendre, vos malheurs ?.

maiîs e de jambe c s'e>t montrésen- Tenez vouna-com ptedp ms-
nJhe aunalheur Gnían.sioeh e
" Il est si bon, si aimable; sibrave" pro- et courons chez-le receveur.
nonça une voix douce et carressante, qui Il resterait a la pauvre famille Engofnans
venait d'un des coins :de cette humble de- un fidèle serviteur, le bon Fitz; aprè avoir
me"'e, oi veiLat, près d'une grand'-mère inutilement frappé aux pôrtes des riches, il
infirme, la jeune et belle:Frédériska, petite était allé au magasin de l'armurier ou Thé-
fille du vieux et pauvre. couple. L'instant iodore était prenie garcon depuis trois ans
ou le sceau de la loi allait fermer la chaumi- j Théodore bonnaissait trop le ceur du on
ere qui les vit naître et qui les abrita pen- Fitz pour le voir affligé, sans déviner que
Aàant q vatre-vingt-huit années d'une- vie la- !quelque malheur avait atteint les parens de
bourieuse et irréprochable, approchait; la Frétdérika. Il eut peu- de peine a tout ap-
vieille grana'-mere jeta tn, triste regard sur prendre de celui qui n'était venu que' pour
sa petite-fille, et Pattira doucement, elle dit : .se faire intéroger, et Pon-vient de voir-quel
"Il reste un moyen, Frédlérika, un seul, 1fut le résultat de la-confidence; -Mlais ce
peut-être ; veuxttu le tenter pour sauver à!n'était pas assez pour Thiéodore d'avoir
tes pauvres- vieux parens l'horreur de mou- suspendu momentanément la ruine dont le3
rir en vagabodsn-vieux parens de Frédérika,.étaient menacé;s.-
euîilis par la charité publique ? Bonne Fré-l pour se procurer la modique somme qu'il
dérika, veux-ta t'exposer une dernière fois avait apportée, il venait d'anticiper sur so1
aux duretés de ton oncle." Frédérika le- salaire ; maintenant que la réserve d'une
va ses yeux supplians sur sa grand'.mère, noble fierté avai. été vaincu par l'aétion
joignit les mains et dit : "Demandez ma touchante du jeune ouvrier, de, quel tisut
vie; demandez plus, demandez le-sacrifice de peines et de journalières ne dut-il, pas la
de mon amour, mais ne me dite pas: Va de connaissance au confiant abaddon deht sen_
nouveau t'humilier aax pieds du parent in- sible Fréderika! "Nous somnies, - lui dit-
humain qui, pendant seize-ans, repoussa les elle, victimes de, Pinjustice; fmon oncle, le
prières d'une sour malheureuse! Ah ! je 'propre frère de de la mère que je pleure,
puis renoncer à Théodore, je puis travailler est Pauteur de tous nos maux; nMa mère
servir, demander l'aumône- pour vous, mais est morte des chagrins qu'il. a causés à son
e ne soliciterait plus le bairbare qui plongea mari. Mon père avait une harge de garde-
dans la misère et dans la, tombe les auteurs forêt; cette charge sufisait pour faire vi.-
de mes jours !..." Le vieillard releva sa vre notre famille, si unie, si heureuse; mais
Petite-fille, gronda doucement sa femme-:-elle n'avait rien qui pût flatter le vanité de

Fréderika a raison, dit-il, ne lierons pas mon oncle, quise croit un grand seigneur
'horpheline de notre fils bien aimé au- re- parcequ'il est conseiller, et pluis d'nunè fois
lards insultans des vaiets du riche,aux durs lles mépris du conseillerinsultèrert à IPhum-
efus d'un oncle barbare " Allons, al- ble condition du garde-forêt. Mon père était
oi, bon pére, dit la vieil!e infirme, vous bon mais vif comme vous M.1héodore.
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Vi Jour poussé à bout, il rendit a son beau--femme dansimes deux bras. Je n enera taff, Ùne bourse contenant plus d'or qu'¡
frère oitrage pour outrage : il fallut le-sé Fiédéfika en .France gaprès a- mort de nen fàllait pour soutemr penoant tout une

parer. Le conseiller porta plant,; l'accu ses parensl; faites, mon Prince, que l'ancien année le .pauvre mnage.; d y avait à part

sation fut suivie avec acharnement ; mon soldaï du pere rapporte au pys le souvenr un rouleau de ducats sur lequel ces mots

père perdit sa place, fut jeté en prison et d'un trait d'humanité du fils ; je vous pro. étaient écrits; Pour les noces de Théodore

n'en sortit que pour venir expirer dans les metsde classer ceLui.!à avec les grandes ac- et de Frédérika Engolmans.

bras le ma mère. Au bout de cinq mioi tiosi ddhti1e souvenir ne iourrajamais dans " Ah! dit: Théedore d'un air triomphant
d'une vie languissante, elle le suivit au tom- le cœur de 'Théodore," je savais bien que je réussirais: lion sang ne
bevu, et moi, déj5 assez âgée pour sentir Le jeune comte de Lebau, amateur pas. peut mentir."

tout mon malheur (j'avais neuf ans alore ) sionrné de la chasse, venait sotivént dans la

je fis recuillie par mes grands-parens ; ils boutique de l'armurier. Les manières flan-

me prodiguerent de tendres consolations, cheswde Théodore lui plaisaient ; il parlait LA DEINIERE CARTOUCHE.

des soins touchans, et m'àiaéhèrent à la lui-même parfaitement le Françbis, et aimait C'était le 30 mars, l'intrépide Mortier
mort dont j'étais auisi menacée,. cair tant et à causer avec le jeune Parisien ; ces cause- venalt de faire a J'envoyé d'Alexandre cette
de si douldureuqe e ertes avaient presque ries avaieit établi une sorte de familiapte é "Jeectueral ma re.
éteint en moi le principe de la vje. entre le seigneur et le soldat. ouvrier. Le' tijaite devant et malgré l'énnemi." Anmé

Maintenant le oiritzetmoicomte entra dans la bouque au momntpar le courage de son chef, un soldat, qui
trxtIilloni pour eu, li en secret, moi dans où Thodore venait d'y descendre, apres avait vaillamment défendu l'aeant poste qui
trviomons pour neuxilen ecrle oindars avoir terminé son -placet : "Votre arrivée lui avait été confié, blessé grièvement recu-

mitsle ma gn nd-iËère; mais ces secour est de b'oi augure; dit-il al' comte je ne Tcait, accablé par le nombre, en -jurant avec
mitésadeisapgand-uièrei.emisecesrsecotrt. .'.t. ét

sont fibles, taque jrles besonsde la savais par qui ire remetre cette piion toute l'énergie ti'un grenadier obligé de cé-

vieillesse detI nne plus grands. eipns au Duc de Reicstadt; je suis sûr Ie M.i der pied à pied le teñain. Sa giberne était

que Vous voi té établi p-ès de ndti, .ò comte h efuera pas e me ende ce vide! Harassé de fatigue et honteux de

Tldodore, riies bons parens me~ gemblent service." Le comte sourit plus d'une fois, rentrer dans i-'arns sans avoir vaincu, avait

plus tristes, plus ipquiet9 4ur: mon avenir en lisant lé placet, s'attedrit au récit que jeté son flusil dans un fossé et s'était-éten.

ls tistes, presquie dutar:tque moi; oui lui fit 1héodorë, et lui dit " A lvat la Idu par terre, attendarit la balle ou- le coup
lc puis vousIme vbnt er m is leur Pauvreté l de la joui:e, la pétition sera remises a so r( e lan e du yainqueur. "Sacrebleu ! s'e-

enlpécc ide Vdus dire Voilà notre Fré- ad 1esse. cria-t il, plius de runitions!/ mourir commie

dérika notre vniqu bien,«rcndleziheureti Eh bien ! M. le Comte' reprit Tléddo.- une bête P' Et il se me'rtissait le front
drrika notrenumque bienVrendeztlatheuren le b

se. Ils sentent que d nsriiit vdus bhiarger r, su cet bonne e r 'airai tantcut avec les poings. Le bruit ides pas d'u

du fardeau- de leur alisôre, ils soupirent et dlemander la main de F rederika et onii 01-1, hômme qui s approchait le tira de sa stupeur.
se taisent."4" Eh bien !faccepte le don." rons a votre saté le jour des ncesi. - Ilncra " Qui vive ?

repondit Théodore, en pressahtcontre son " Vous y oirez avec d beon viex va dF- Français! répondit uin g arde national.
cSur le bras de Frédérika; et ils ehtièrent Rhm iépond it gamentle comte, en fa'- As to des cartouches? lui dli i el-
chèz le rent-master. A paisé par la somme pant sur l'épaule dlu Françaisl. .tadier, en se relevant préèipitamment.
qu 3l% lui portaient, il accorda poui le reste Le soir, Théodote vint, selon sa coutame - Encore deux, c'est tout; etle les më-causer avec FEédérk c; et out sse de s'.
quelques jours de délai, ët les jeune amans, . . nage ; pas une n a manqué son tosaque.
revinrent en toute hate pprter cette lieureu- percer qt é die tralt, agité La. in -Tiens, pends, ma n ontre d' e
se nouvelle aiî deux vielIlards. , ce te, ts vieux prieps smquiétaient de mais, pour Dieu, donne-moi une cartouiché

ce tro u b le, e t n o a q u n d e m an d er Ila catl e1r n:d er n at es% m ob ,
Théodore, retiré chez son M.'lre, se de1 se ; assis en cerleatour du lit ou repo- ait le gre n re n gdus st

jandt pr quels moyens il parvienaiait à sait la grad'maman, le fidèle compagnon Le garde national refusait le dontdu so
trr es parens de rrédérika de l'état mis- de sa longue carrire lat aL hute voix dat, et se montrit inflexible i sa tir.

ruble où ils étpient tombea. Il avait enten- des Cantiques, que repetait en fausset !e bon
du parler de quelques traits de bienfaisance et simple Fitz. Théodore et Frdérika fai- Sacreieu, reprit l grenader, tu e
îles membres de la fanlille impériale; nais salent face à l'unique fenêtre qui donnait vois donc pas que je su-s blessé, que je vas

li;,il est Français,et ce titre..'ce titre ! C'en l'air et le jouria ce modeste asile, et qu'o. I moura la ;e veux saluer eneore un J'rus-
est un auîpiês du jeune Prince de Reich- brageait un chêne, monument de familie.* sien, et t me refuses
4ta "Ljii aussi est né en Prance," s'é. Ses branches hospitalières portaient en .cl^ Comme il pa1rait au un détachement'

-ap du tat Q(es lhussard (de la mor-t cort:1tts
cria Théodore; comme frppé d'un trait d me leur épais feuillage jusqu'au toit; queldIt à toutes

lum»iêre, Aussitôt il prend une feuille dï ques-unes formaient eim berçeaux -au-dessim' brides vers l'endroit ou ii était tomb:. Le
beau papier, une plume neuve, et il écrit: 1du banc placé près de a porte, et d'où il garde nationale voit des larmes router dans

était facile (le voir tout ce qui se-passait les yeux du soldat; em, il tire de sa gi-
MoN PRmcEN dans l'asile de l'honnête et pauvre fiamille cerne les deux cartouches qu lui retent,

J'il été capordi dans la jeune garde à Lnglomamds. Théodore fut tiré de son ex. bourre son fasil, l'amorce, t:re sur lts ho,
Paris; maintenant je suis garçon Armurier tase par un léger bruissement du feuîilage ;ards, ci abat, un, et jtte cii fl yut sa
à Vienne; je manie mieux les armes que la l'a»C était calme, la fenêtre entr'ouverte: iJ dermnêre cartouche ai. grenadier.

plume, mais la vérité a son éloquence: c'es lève les yeux il voit le %isage expressïf d'un "Merci, frère!" lui crie le solat. t,
celle du troupier Français, Nous sommes8adolèscent; ses regards animés brihans de aisissant avec une éspèce (le rage le pré.

coniptriOtes, rflon Prmee k vous êtes né au jeunesse et de joie, sont fixes sur le groupe cieux cadeau qu'il vient de recevoir, il dé-
chteau des Tuilèries, et moi rue Saint. dont Théodore fasait'partie. "C'est lui, chire le papier, qui lie rcnfermait q!ie du.
Maîtim, Je me suis battu à Btienne, à La- j'en étais sûr," s'ecria le jeune armurier, en on ; furieuix, il croise la b.Ijnnene en
on, Montmirail sous les yeux (le v'tte pèiré se plaçant dans l'attitude du salut militaie mnrmurant:
qui ay donnnissait 4 il a dit qde je me bt- Aussitôt quelque chose de lourd tombe au\ "Gredins!. " Ce mot fut le dernier
tais bien. Voila mes utres pour vouséCere i pieds c lThéodorei et la vision tisparaît. qu'il prononça.
,ici ce que J ose espérer du fils de mou avnt qu'aucun deš té:noins de cette scène
dherde ile, Les évenemens le sort et l'a- eût deviné le motif de l'exclamation, ni d
mour m'ont depuis trbis ans fait connaître l'action de Thébdore; L'objet qui venai, ANcDDTE IDiiAM ATIQUE.

les grands parens de nia prétendue, dont el de motif de l'exclamation, ni de l'action d( LE HZ DE

joint h noms et demeures; ice sont de pau- Théodore. L'objet qui veait de tombe N
vres et vTrueu1 sjets de Votre once ' ' Nsrndfsurden arbr

percur; issn olîlegaleenLt a: et pout- *Il est d'usage eri Allenmigiie, daiiiš les classes inf'e 'neto

suii l>a tz l>our eux à votre onicle, mon rieures~ de planter devut chiaque ,maison un arbre et de -_ C'est monsi- evi~vtr r sh

Priuice, céIl sous portea bonheîr; il f'uut graver sur saoivoe les hotus des chefs de mzénage qgo -va ! ensige evc ore al'nijé... u rt s~r4ubir-5

petï chose pour faiîre vivre deux vieillards~ se succêdent dans la chnumi re, ainsi que tes mariage.n arnr uane..ur oin s
1et les nainsances, ée sont les arre gn(alogiques de- lae, et les nez recc aissans vous é!everGUr Unl

et maj fat mon gagne pamu et celmi de mIa pajeour des autels.
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Jerespere bien,#, .Maie, qui me- procure tre.et le mettre en fUite til p(nétrat encore dan notre

vous voir? ~esujet, nous
Snsieur, je suis-bouchier. vewrtquelques cseilleruetiles dans le nareu sui

t -Ce'tst un état honorable. vant que nous empruntons au "Journal des Codnns-

5 De plus, je suis Comédien Amateur. -saces Utile
Monsieur cumule? D-
Oui, je me destine au théatre, eten atter,- VILlG DE L1IPR AIRIE. «Il n'est pas un mal, quelque grand qu'il soit, qu

lque ma vocation soit irrévocablement déci-n contienne en hd un principe ie bien trop souvant

ée, je m'exerce en société; cest moi qui en nia JEUD[ SOIR, 23 A1835. et dbiervation s'applique surtout ave- justeur
alit (le' boucher suis chargé de jouer les ty- dieux epidémies 't ine lpiueë CH EUtoU BUs, ePt'aus
ans de mué!odlrame. . Je débute ce soir dans le treul epa.

éle de Néron . .R ERES NOUVELLES. Le choléra-mrbao est vi ehse§Uémt. dl
Jvous en fais d'-avance m-on comolimerlt. eçoeamrtSetu eiip nitelsgoe-.. Jios enc fans e d'ance chon comphern.e UtjNournal publie tne lettre de Marseille, en ilité da qui préside à l'ordre universel: -ne soons pas vains-de

.- Mas lme manque une ch ose seile.. as u dorine de reniemens, sur la situation de nor aor eddinn as la leeon!
reR- cette ville importante, en même teins qu elle fait espé- Que le propriétaire qui desire jouir en. paiic de son

i faut dit-on, .re porteur d',iiiz acqui- le proiiian affaiblíssement du f!au igu la ravage- patrimoine ou du.fruit de se épares, qui cramt les

et le mien, par malheur, est lo»n d'avoir la -. maladies et la mort, se montre moins-avide et plus
J0rgueur, voulue par les lois thatrales; car, voy . s 1 M éclairé; en consacrant une du deux années des- revenue

r.-vouS, je tiens surtout a la fidelité des co a s Le chife des d inscrits a état civil pendant a de sa maison. ,en faire-lisparatrelesfoyers d'infecen,
journée d'hier, et de quarante, dont Vmigt cholrique- a salubrifier la loge étroite et malsaine, o1 le chole.m

ui L'améliorgtion se sdatient avec une persistance qui est an nombre de ses prmnières victinies, est venu mettre
.. Je vois ce qe cest; monsieur veut avoir un -un favorable augure pour ['avenir. Les variations les malheureux portier

sIJpzCment. amis.'t'11 d n ombreuses de Fatmosplhére et l'orage qui a eclaté dans Qu le locataires ertis s'lnignent de la maison,
-.. Précisément, melais t das la nuit d'avant-hier, ne paraissent pas avoir influé d'une dont le propriélaire talerrant nég'igera les précautio;

M non inttrêt et dan, celu de 'art dramatique: de manière nuible sur rétás sanitaire de la population. prescrites par la salubrité ; et lientôt son interLt er-

venir me procu rer un nez chez vous, qui en tenez - Les journaux de Londres d. Il mars ne cntien- sonnel le contadndra a s'.soumettre
un as;sortimnen complet en tout genre. nent rien de nouveaux sur rétat de la lutte entre le mi- Il ne laisséra plus par incurie, s'exealer des vapeurs

J'en fais a tout prix. nistère et les com:ounes. -pestilentielles

Je ne regrderai pas a la 5mrme. - Les dernières nouvelles de Madrid sont du D, eti L'air nécessaire à l'existence d'un homme n'y sera

-Eh ben ! monsieur, si vous voulez, nous viennent d'arriver par voie etraordinaire. Il état qiies-'tois en jouce das ine chambre de ciq pieds, serant

ans commencer io? i tion d'envover la garnison de.* adrid a larmée du Nerd deOrefuge â tiute une famile.
- a ne os c amme ncer Qperatio a .et de faire faire le service militaire de cette capitale par Des taudis construits sous la pente des toits, expoEés

- Sans doute; il faut bien qe je fSse dispa- là milice urbaine. On se louait beaucoup dan*ûs le pu- aux rigueurs des.saisonls, n'y seront plus le. seul asile
-ir~ ensierdotei fti ben, c je aedipa- blic libéral, de l'activité du nouveau ministre de la guer- destiné aux dometiques dans les plus élégantes maisons,

nr, et on ne dutait Pas que ses mesures, bie' Le propriétaire,enfin, exercera lui.mme une alutaire
e, ne sera pas long, pour le remplacer par une tec avc celles de Mina, ne missent promptement fin surveilance ur la þrofession insalubre laqueiiese livre-

a an nez faç contr~bande! i donc .. ~ la guerre civile dela Bicaye ci de la Navarre. On re rait un locataire au pr judice de l'autre.
- Un fiez dje conorebande 1 fi donc ,. .Mr tait pour la centi-ne fois mais avec plus de confiance Les ouvriers dan ls manufactures, usines, ateliers,

eni me répondra qUe pr e dement, que M. Martinez de la Rosa aat; sont entassés les une sur les autres, comme on le fe-

trep;ise? si vous anw7 me lai - 1n pied de iez? uitter les affire« pulis, pour cause de anté, et ce- r harment de negres; l'air ne circule

- Svez tranquifll. et, pour cal ;tr vos crain-: dei ai M. de Toreno la présidence du conseil. L'én it prPeut-tre le fiéau qui dcima ces

teje s vous mnt rer un mode .•n cire. Te- fant don François de Paule, touours en disgrâce aupres malheureux, laissait r place vides, appienidra a dire

jer en voici un ;reardez comme ce.t condi'ion- de Marie-Cliristine, devait disair-on, se rendre en An- o

ré! quel fini dans le dessin ! quelle c a la1 dalousie avec sa femme. L'art de g r de tout entier dans le cet de
s noncilier les jntéâts des classes et de pourvoir aux e-

- ~~pese nososins des masses.-E é ffeit, ce nez--ia me va p-arf;aitemient- ..•• A u, moment de Mettre nrefeuille flus Presse ossisd mq l erd hlr aven ra
Ma foî.j"' le gairde: jele prend a 1 e-sai pour ce apprenons qu'au lieu de Sir John .c!iray, ce5t S e u ur dciitaionvmence a e Xua

M foit e s'l w_~iît e vos reridcm'n' .à ur oice ou une adnisu-àon municipale telle
0ret c') cni e r en ousprra0le Charles ML Sutton qi vient détre élevé a Ca miri sass désrons, active -animée- dun oientre-

-r un en cair et en os tout seblable.le titre de Vicmte Caterir est nommé Com génér .
Come il· d cuvosn plairs du gvrnet1ent pour r 1eH Le nombre des maisons o'aiPairet la lunnee sont en

Je ret ien drai d onc ; sansa in (.t pre sar e vcpen ovor o .I luest nonsn s-augmenterait plus jiourne-
- i les affaires du Canada. Les ta'ens de l'ancien Orateur 1 quelque soit- itconnu -

r .ten- tnon,'l il revient f.ýrieuix.) On-Je . . .i . . eet
eai pus pl:s !...quelle mvst-ficaen ! de la Chambre des Communes et ses qualités ditgues L plaires na ntre un établissement

<Le plints -__ -~ onte ébissýeedun
,EA bien! monsieur, avez-vous té content de sont d'in augure fivdråble pdr-notre pays. Il partira insalubre ne seaient plus éto:le es par n e, un

votre nz- !le 30 Avril, avec toute Sa famule pour Quebec a bord rie enpreP nie &a utee su

Qu'e..t-i ioc arrivé? .- :Me -- '. LeSdaiioaio'ns des logurs où vingthommes malpropres
- s m avrz lim é a la risée ge: é:a '£sont entsé ar ca b se-

- Eiq t-I é vouC ..- • Nous apprfiitnon.s a'e le cha4ra a fait d'ase:: grand ret rss pr l mens spéciaux.

-tre e ce .od - - ravages à \!arzeilie ( France ) pcedant le mois de Mart D les faubougs des rdlies, ôn ne verrait plus sous
-- Je ne vois p-s urand mal a c -a- dtau me les re res a des rui-seaux sans écoulemen, des

- Je déchund quelques vers atez d'aplomb... aucoup d p m res nores ,,,e es tiielles des amas dtnu

On m'alaudit eiIcore . - ment du départ da vaisseau, qui apporte te nouvel, 'cofronuies et des homnme qui végltset et langaent

-D eu ieux. 1' m.;ration continuait, cependant 3a maladie avait i- u rtel
Dc tjetii iex 

-uSlierd e ian n

mie:ie4;é 
t e md cn nnC e , e -es hosqu i éètn t agu

ML f- i, encouraé par les bravos du pubHec i de mnaigté, io e et les médem n re ces des. naques contre une epd

- ~ - - i , i e n I ) t l - - : î)- -, n i e a i t é , i n o n d ý' n o n ' t s o s d e s i q 1 ,8 c o t e u e ê é i
cht piîi~ tif dans le-ç fcèn, » mon étaient parvenus à guérir presque tous les cas, orqe e q il faut indiquer au pubi: il ne s'agir puit

tv fu eeurs secours étaient requis à tems. Espérons que le c cmtr la cor.tagi n prmanee qui nu ,in
c leur que je déposi dauîl mon rote, ta du retour decdenoe pays, est proter de la terreur qui:apire

le e Pat mo et es hoogies, me de -r le d'avances par toueters les précautions que i'une pour détruire l'autre-
bientôt fdeste ; au moment 0û, l tom.e bane t u1.x v:e co-battpn-e exg es l est donc du devoir de toutes les advinstratiOns

oux de la Princefs, je épe auses -.di n a n des viIes <erédiger sans retard des réglemnens depoee
trône et nia fortunee, j'ya uniforrmes et non temporaires ayant pour objet:

pstih t" La navhgation de notre fleuve aLa'ouvir et les vais- .De éfendre de laisser séjouirner les eaux ménageres

Riant" A h ah ! ah !'aventure es;t pla- partis des ports d'Angleterr - vont bientôtarriver entre les pavée des cours et allées, ou dns les russeaux
sri -- ,e po e cti de les faire écouler par un -lavage à gran-

SQuébec et a Montr Nous e des eaux toutes les fuis que localités le permettront;
- ou riez r Jenerae .-.--.. prendra les mesures nCcessaires pour éviter cette année dordonner l~enlèvement des fumier, ,es excrémens,.

-elza me rap pelle ces vi1er : s le retour de l'horrible fléau qui a décimé notre popula- des débris d'animaux et de vêgetaux plac.s dans les
EL ·l vilue 5 auiO. et l-mmnrsan d rnier. Si les étrangers qui abordent nosri- cours, jardins, ou plis des habitations et de la voie pu-

E ~~~~~~~ ~ ~ i .fëhrautraot -unra bliqe dans les bourg etvale , conique a-s d-
Si vou>Is mviez écouté, cela pourtant ne fut Pas vages, viennent y apporter la maldie et la mort, il faut benqu n s formé e aimecu:dép i ;

les en éloigner, la preière loi de sa propre D engager tous les habitans âneusver exactement les
-conservation. Nous s-von.s que la plupart de ces emi- bergeries, les étables, écuries, à blanchir les murs avec

t, e gieardeai eoz dain dn pDère i'a doue ; i ô dans I-infoitune, mais pour les soulager il-ne de 1-eau de chaux, tant imtérieuret;aent qu'ext- iieure-

uie i avoir-un d'u u ce queede pesiulation, entière d'un pays. A tuent, surtout dans les chambres habit- es et autnut que

dufaut pas expser a pu le service le permet; à ne laisser coucher personne dans
av.part de ces esureS genérales de préervation; il faut les lieux ou les aimaux répenu ne odeur infecte

que chacun se mette eni devoir de se défendre contre la Enfin, d'obtenir au nola de la salnbrité et de l'hy~

creun original! Sir Mac-Dobery, pr rétaieerribl maladieq, déji neui fois a apotle di lene cu qias

a lbì,qui, par so trva- état escendU ~dd:s nos famies. Si l'autorité supérieur doit veZ e coirlle atac raaidit

M ah r au ee-dec h au ssée, vient d evendre son hôtel et a e q e i e n m e p s e p sl sf o t è e ,nous d e- D ë a i e 'sa-e c n a ne a i a n q
euispour se mettre dans un grenier et y je osd or ôépedensmsrspu ecma pegen rmpaer, ures curiens ls ato

li.cer sa c-arnr:rpeeDs~eur 
orl U~pu-iLCil)air or e tns eseu)e,&



1'i ',då cil ieohres ci'fuliigation in peuuiA .- L£ T us.-Depuid quelques jovri, nous éprouvon
teUsef et fáciles à 'éester m temi désagréablé': deux foisil est tombé boucoup de

Ces poimts gé, êrau.t indiqués,, cest aux nma n ce i retarde les semences et causa un grand
1 scîe np.jtre les mesured que la situation dtes lieux, Pelgei c qui

as s a nianr de vivre le ears administrés, préjudice aux cultirateurs. Néanmoins les rivières se

et.des circonstances particulières peuvent 1 enirë néces- débarassent de leurs glaces et déjà LUNIoN CANA.
DIENNE, va commencer son cour réguier entre Cham

La contravantion Ai ces rêglemens ou arrét&a-doit être eG a
déférée au juges de paix chargs de prononcer les bly et Montréal. race au vent violent qui a netoy
amendes,' ains que d'orilonner l'exécution de cd que les les bords du St.Laurent. Le' BiRANNÎA feia son
contrevelallis auraient omis ou'refus do .faire. . premier voyage à Laprairie Samedi ou Lundi prochain

Quant aux pa9sonnes, deux préceptes hygiéniques C'est le jour de la nouvelle lune; puis-t-elle influer sur
d'une application facile et gén;rale-lcur-sont-pres- le temps-d'une manière favorable et ramener la séreniré
crits t sobriété et propreté.t uoe

A des gens qui n'ont ni vitement, ni linge ýle rechan- de l'atmosphère si nécessaire pour le rétablissement de.

gf, nous.éviterons de prescrire de changer souvant de communications, - presqu'entièremeni interrompues à'
inge et de vetemenst à des familles qui ne peuvent cause'de l'étàt affreux où sont les chemins.

avoir qu'un logement étroit et malsain, nous ne vante.
rôns pas les avantages d'un logement spacieux et aéré:
ce Serait leut rappeler durement la maere de leur con. LE Parleneut Provincial vient d'être convoqué pour
dition.

Dans les classes abyuties, l'intempérance est un excès Je 30é Mai, on paense que leCommisaire sera arrivée
de la privatioi, les meilleurs conseils répetés n'ed de.. cette époque.
trîtront pasl'habitude, tant qu'une.meilleure admmisîjg
tration ne fera pas penétrer l'aisance daqs ces class 1e, " LAwRENcE, qui avait été traduit devant la cour de
tant qu'une bonne instruction Jlémientaire et pratique Washington pour avoir tiré deux coups de pistolet sur lene sera point considérée comme 'le premier deydir de
tout citoyen jaloux de lexercice de ses droits." Président Jackson, vient d'être acquitté, comme at-

teint de folie.

rb est nommé l'arblitré souverain, le régulateur plé-.
nipotentiairc des dissensions, intestines du Canada; on
I attend ez comme une planbte, à l'influence bienfaisante,
Il fera incessamment son apparitioný sur notre honrison.
Quelque soit et'ihonime qui assumé 'sur lui une si grande
responsabilit6, il aura besoin de grandes vertus et de
rands talens pou. remplir sa ta cl ee imnantialité

LE Steam-Boat FRANKLIN est"arri%é à St. Jean et
-l comptait faire incessamment soiù premier voyage a
Whitehall ; mais un accident arrivé d sa machine le re-
tiendera de quelques jours.

et quand il aura fait tout ce qui est au pouvoir de
l'homm le plus intègre et le plus intelligent, sa récom- Décêdés.-En cette PamisseMn. ANT-JNE VazIxA,maitre menusier, natif de. la ville de Québec et depuspîence sera 1 inimitié a probablement les injures de l'un plusieurs anées réidant en ce Village, àgó d environ
des partis il serait injudte et téméraire de rien préju .51 ans. Il laisse une épouse et un grand n'ombre de
ger sur la manière dont ce personnage ajustera nos dif- parents et' amis qui regretterons long-temps sa perte.
frens, mais la plus grande fermeté de caractère lui seC-a Ses obsèques ont eu lieu le 20 du courant en pré-
n<cessaire pour fermer I oreille aux séductions de tous sence d'un grand nombre dassistans.

--An cette Puioisse le 19 du cojrant,h l'nge de 76 ans,'
genres dont il va Se trouvei environné et puis comment JosEPH ILoUSsEAU Di'iT LABoNTE', ancien voyageur
se dJpouiller entièremeit de ce sentimant de prédilec. pour la Compagnie du NOrd-Ouest et respectable Cul-
tion que la natrure nii dalis le cœeur d~ î homme pdr sa tivateur. Ses funérailles ont, eu lieu en ce Village 'le

. 21 en présence d'un coneour nombreux' de parentspatrie et tout ce qui s'y rattache ? c'est à quinze ceats et amis.
lious de son pays que ce sentiment prend une nouvelle - A Perth, ( Hut-Canada ) Le S Mars dernier
force et qu'on rencontre avec transport des compatriotes AtExAN aRt CA Menos, oi-devant de ce Village et
dlont l~ moeurs, le langage et lehabitudes, nous tepor- Capitaine du Stem-Boat le Montréal et Wateiloo.

lent par une douce'illusiun dans notre patrie.
En vérité quand on Pen.oe aux émifniantes qualites A V E R Tfi S S .M E N T S.

qu'exige la délicate mission de Sir Murray, on doit dé-

e

e

.

-

.
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AT TENT ION!!!
ONSIEUR N. D. J. JA UMENNE, ayantrési.

gne la place d'Instituteur qui lui avait été con.
ferée par Messieurs les Syndics du premier Arrondisse
ment d'Ecole du district de Laprai:ie a l'honneur din.
former les pères de fàmilles qu'il donnera chez lui, ou
dans le Village, des leçons de Grammaire et d'Ortho..
graphe Française aux jeunes gens qui désireraient sr
perfectionner dans l'etude de cette langue. Il pourr&
egalenent enseigner la Gèographie et I'Arithmeique
aùx personnes qui le desireront.

Le prix de ses leçons sera moderé et propor-
tionne au nombre de jeunes gens qui se réuniront.

Lapraire, Il decembre.

A i S.
[ ES PERSONNES, à -qui le Soussigné a'pr té

; des LIVRE$, sont instamment priees de ies lu'
faire parvenir le plutut qu'il leur sera posýible. f

N. D. J. JA Li NNE4

A VEND RE.
A CETTE IMPRIME RIE.

*espérer de les trouver réunies dans un môme hlomme etcels r i s* n nietmmensLE JEUNE BARONETTE CIOMMATIONS, Subpena, Règles de Cour, Ex;il faut avoir bien de la confiance dans ses talens et dans cutions, Saisies Arrêts, Saisies Gageries, a lPusace
sa fernetd, pour asumer sur sa tête une pareille O U L E de 1essieurs lps Greffiers des Commissaires pour la
rponabilit. En effetquelques soient les précaudécision sommaire des petites Cuses, Contrat de Veme,
tions qu'il prenne, quelque sage et raisonnée que soit . YOUNG BA RONETTE. pour Messieurs les Notaires, et Proca Verbeaux deLions~~~U P R B qu'illire noe uclq o sa e, e raionné que SOIt- *ai;iîc pour Ileisieurs les H k e s
décision, il fera toujours un grand nombre dé mécon- UPERBE ETA LON <le RAce r 'is avantaen- Lprrà-ie, Il décembre, S3 .sement connu par les beaux Poulins qu'il à d 1tcms,p*ut-tre même ne satisfera-t-il personne et c'est ce produit, sera a l'usage des Juments pendant la sa i n
qui ne peut manquer d'arriver s'il ie satisfait pas entiè- et se tiendra dans 'Ecurie du Souss.igné au VILLACE
renent loi prétention$ d'un parti. Cependant, sans DE LA raa'uEtous les jouri de la se-maine, excepté le GUS prim etSpublié Cous Cs
être prophethe, on pourait presque pronostiquer qu'il JEUDI et VENDREDI q'ii se trouvera au VILLAGE

.p ST; Pîrrr.uerl, aux Ecuries de FR EDEIIICKadoptera quelque terme moyen. Il est, en effet, diffi- SING ER, Ecuver, pour le mn "me usage...
ciledu croire qu'un commisaire, envoyé par un minis- Ce CHEVAL est Rgé de E PT A , réuînis toutes RA Y1MOND Er Já U ENN E.
(freory, accorde rout ce que demandent les patriotes lesqualités désirable dans un ETA LON, il a obtenu leDL
et ndesse tous sgriefs convenus dans les 92 résolu- premier prix à Tinspection d'Agriculture pour le Comté

u'nrelise d'ileurs le discour du ministre é e Lacadie. Il a é engendré par le fa[meUX'CEVAL CE Journal se publie tous les JEUDis soir. Le prix de-doai Q'n 'IUX1A ONTT.l'abonnement est de Titoiss 1IA',,TRES par annèe, ouitT
Chambre des Counnunes; il manift-ste son intention de Pour faciliter lei Cultivateurs, i on prendra en paye- lesmr e este paable par annre, ouur

au Bas-Canada, mais il fait voir que quel- n toutes sortes de Grains ou Foins, ap les Ceux qui veulent discontinuer sont obligé. den donanea
queco 5An ALTA aitE Rostuquand il e tes. avis un mois'avant leur semestre échu et paver leur
ajout que cetteqjudticersera.rendue malgré les expres. C- Les prix seront mrodires en s addressant à arrérages.
sinas injurieuses contensg danl les résointions de la Laprairie, 26 NAvril. A-8Mn.ne reçoit pasde souscriptions pour moins de ail

A*tdmlbl4a in
himbre Asssem e Quant nou, nous penso

que loi épaules d'un seul hdme ne peuvent supprte.
le fmku poStiàa Sir Nlurmav et qu'un comit6

turtk du ere appcIa décider la grande question main.
tenant sru pr a nt bien ditinhstä
aou s a eprtsenw et nous le rlpétons, il& ne s'en re

eas à ment à la déciÀon d'un seul juge,
quant au cionséquences qui pourront s'ensuivre elles
owtns e niiuuda proyidèi&e

PERD«U,

U NE VA CH E de polelonig et rangatre 'gé de
QUATRE ANS, lesCornes en dedans tournée.

l" deux Oreile.ý dchirées, un peut de Blanc entre les
Trillons, non pleine. Les personncs qu'ils pourront en
donner conna.aissanc, seront i comlpensé en la livrant
au Propriétaire Soussigné rêsiddnt en ce' Village.

L13 SIDORE LEDUC.
Laptirie, 2J Avril, fS35ý_,

PRIX DBs ANNONCES.

Six lignes et au-dessous ts Gd. et pour chaque _nsef
tion subséquente 7,d. dix lignes et au-dessous ås. 4•
de 10d. pour chaque insertion subséquente. Au-desU*
te 10 lignes,. 4d. par ligne pour la premièt·e insertian> et
Id. pour chaqueinsertion subséquente.

C7 Nous 'publierons les annonces qui nous seront
adressr ese jusqu'a ce que nous ayens reçu ordre de dis'
continuer,

AT-TENTIQXN!!!

OUS prions Mëssieurs nos. ABON'S 
nont pas encore pay& le premie trimestre dd'e1,,

Souscription a L'IMPA RTIAL de vouloir nors'e fa r
parvenir avec le montant d second U oSP menc le 9
FE VRI 131, dernier. Nos, SOUSCRIPTEURS de Montréal
pourront faire leur payement dans les mains de M.)
BENJA VIN STARNES, Ecuyer Marchant,
du Marcié-Neuf, vis-a-vis. la Maison neuve .d

I. R,&sco.
Laprairie, 12 Mars; 18g

A VIS.
VENDRE à des conditions tr>s avantagëuse e

a des termes de paiement faciles pour l'acqu reup
UNE TERRE situ e dans la Paroisse de St. IsidoreA

une'lieu de dis'tarice de l'Eglisse, bien boisée en Pia,
Epinette et autres bois,' de trois'arpents de front su,
vingt cinq de profondeur, sa deventure sur le grand che.
min qui conduit a l Paroisse Ste. Martine et aux Etatï,
Unis. Cette propriété offre des grands avantages poul
les commerçans en bois, qui en tirant parti du boi
trouveront un sol Ir, s productif.

Pour plus grandes particulicrites et les termes de
payement on pourrait à,aderesser à cette Imprimerie cg.
au Propriétaire Soussigné

HYA CINTHE GUERIN.
La:prairie, ,11 Décembre, 1831.


